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Q u’est-ce qu’un grand groupe ? La défini-
tion selon le seul critère quantitatif
suscite des polémiques : il faudrait tenir
compte, en plus du nombre, de variables

comme l’âge des étudiants, leur niveau de
scolarité et surtout les conditions d’enseigne-

ment. Aujourd’hui, on parle d’un grand groupe
lorsque, dans une situation d’enseignement-
apprentissage donnée, le nombre d’étudiants
peut devenir un obstacle à la communication
(Dah, 2002). Dans un tel contexte, pour
Bruneau et Langevin (2003), « le défi de l’en-
seignement consiste essentiellement à faire en
sorte que ce rassemblement d’individus se
transforme en un grand groupe, où chacun peut
avoir sa place, se sent comme faisant partie de
l’ensemble, fait sien le but imposé, se voit
comme jouant un rôle important, reconnaît le
leadership du professeur et peut établir une
relation avec celui-ci ».

Les recherches visant à faire le lien entre
la taille d’un groupe et la qualité de l’enseigne-
ment-apprentissage n’ont pas permis d’établir
de conclusion ferme (Champagne, 1996), ce qui
n’empêche pas les professeurs de constater
qu’une grande classe entraîne des contraintes
particulières d’organisation et de gestion. Les
auteurs s’entendent généralement pour affirmer
que la pédagogie des grands groupes exige la
détermination d’objectifs clairs, une planifica-
tion plus étroite de chaque cours et le souci de
maintenir l’attention et la concentration des
étudiants dans un climat positif (Hativa, 2000).
Selon Gilbert (1995) et Piccinin (2002), on
cherche moins actuellement à savoir si la taille
d’un groupe a des conséquences sur la qualité
des apprentissages : on s’interroge davantage
sur les stratégies pédagogiques à mettre en
œuvre pour maximiser l’efficacité de l’ensei-
gnement dans un grand groupe.

C’est ainsi que les écrits les plus récents
sur le sujet renvoient surtout à des expériences
ponctuelles où la pédagogie des petits groupes
est adaptée à de grands groupes dans diffé-
rentes disciplines (MacGregor et coll., 2000).
Des auteurs comme Knight,Aitken et Rogerson
(2000) suggèrent que la qualité de l’enseigne-
ment-apprentissage serait indépendante de la
taille du groupe et que les activités qui se sont
avérées efficaces pour les petites classes
(comme la résolution de problèmes, les études
de cas, l’emploi d’outils d’observation, les
séances de remue-méninges, etc.) seraient

également efficaces pour les grands groupes.
D’autres auteurs, tel Cusich (2002), conseillent
d’opérer par étapes la transition vers des
pratiques davantage centrées sur l’apprenant.
Le défi principal pour le professeur consisterait
alors à faire progressivement passer ses
étudiants de l’apprentissage individuel à l’ap-
prentissage collaboratif tout en leur donnant
du temps pour qu’ils apprennent à travailler en
interaction avec leurs pairs en même temps
qu’ils poursuivent l’interaction avec le profes-
seur et l’interactivité avec le contenu (Acharya,
2001), souvent au moyen des technologies
(Papo, 2001). Seront alors privilégiés, à titre
d’exemples, les projets de travail collaboratif
favorisant les interactions des étudiants entre
eux (Michalchik et coll., 2001) ou encore,
comme complément au cours magistral, la
participation facultative des étudiants à des
séminaires de taille plus restreinte permettant
des interactions plus nombreuses avec le
professeur (Miller, 2002).
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bulletinCEFES En ouvrant ses pages à des collabora-
teurs qui rendent compte eux aussi de leurs stra-
tégies novatrices, le présent numéro du Bulletin
CEFES se situe dans la continuité de la tendance
relevée dans les écrits. La gestion de classe de
ces professeurs vise à pallier les difficultés inhé-
rentes aux grands groupes (problèmes liés à la
communication, la rétroaction, l’individualisa-
tion du travail), à favoriser le travail de l’étu-
diant et ainsi à améliorer son apprentissage. On
cherche à concilier l’efficacité du grand groupe
(joindre plus d’étudiants à la fois ; homogénéi-
ser l’information diffusée ; assurer la même
qualité de formation en cas de manque de
spécialistes ; profiter de la variété des expé-
riences des étudiants dans les discussions) et
l’interaction, considérée comme nécessaire à
l’apprentissage, peu importe la taille du groupe.

Le professeur Harper, de la Faculté des
arts et des sciences (Département de sciences
biologiques), a relevé le défi en introduisant les
débats et les forums de lecture dans son cours de
bioéthique (BIO 3002). Le professeur Bussières
fait ressortir la valeur pédagogique des forums
de discussion pour « bonifier le contenu magistral
d’un enseignement en gestion pharmaceutique »
pour des cohortes d’étudiants inscrites à
l’Université de Montréal et à l’Université Laval. Le
professeur De Paoli, de la Faculté de l’aménage-
ment (École d’architecture), a recours depuis trois
ans à l’environnement WebCT, qui a contribué,
dans des conditions favorables, à atténuer
certains problèmes liés à l’enseignement à un
grand groupe dans son cours Climat et physique
du bâtiment (ARC 2301).

Nous avons également demandé à trois
animateurs d’ateliers relatifs aux grands
groupes, qu’offre le Programme d’activités
pédagogiques du CEFES, de nous faire parta-
ger leur expérience. Le professeur Jean-Louis
Brazier s’intéresse plus particulièrement à l’in-
teractivité « relativement facile avec des petits
groupes [mais qui] devient vite un défi au fur et
à mesure que le groupe grossit ». Louise-Marie
Archambault, responsable de la voix parlée et
chantée au Service des activités culturelles
(UdeM), nous invite à mieux connaître ce
« merveilleux instrument de communication »,
notre voix, afin de mieux l’utiliser dans les
grands groupes. Le professeur Laszlo De Roth
nous livre ses réflexions sur l’enseignement
magistral.

Le bibliothécaire Vincent Perrault pour-
suit la collaboration amorcée dans le numéro
précédent par la Direction des bibliothèques en
nous présentant une ressource documentaire
fort utile dans les petits comme dans les grands
groupes : SOURCE, une base de données de
tables des matières permettant l’accès à un
service de fourniture de documents assuré par
l’Institut canadien de l’information scientifique.
Claire Bélanger, agente de développement
pédagogique au CEFES, a recensé pour nous
diverses ressources pédagogiques qui éclairent
différents aspects de la problématique des
grands groupes et qui contribueront à prolon-
ger notre réflexion.

Chacun est appelé à trouver, pour soi, la
réponse à ces questions que nous adressent

Bruneau et Langevin (2003) : « Comment
parvenir à animer ce grand groupe ? Comment
lui donner une âme ? » 

Paul-Armand Bernatchez,
agent de développement pédagogique 
et rédacteur en chef
Rhoda Weiss-Lambrou,
professeure titulaire et directrice du CEFES

Enseigner à de grands groupes
(Suite de la page 1)
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Pierre-Paul Harper,
professeur titulaire

Département de sciences biologiques 
Faculté des arts et des sciences

L orsqu’en 1993 le Département de sciences
biologiques a introduit la bioéthique dans
son programme, je me suis naïvement

proposé comme titulaire du cours (BIO 3002)
malgré ma formation limitée en sciences
humaines. Des cours d’appoint à l’Université
McGill au fil des ans ont largement comblé
cette lacune.

J’avais pris au départ quelques décisions
relatives au cours :
• La bioéthique inclurait tous les rapports
de l’être humain avec le reste de la nature. Les
sujets médicaux ne seraient pas exclus, mais ils
voisineraient avec des thèmes tels que le
sexisme, le racisme, la conservation, l’éthique
de la recherche et même le réductionnisme
scientifique. Ce serait donc plutôt un cours
d’éthique pour biologistes.
• La participation des étudiants serait
primordiale, car l’objectif serait de les amener à
réfléchir sur les problèmes éthiques et à trouver
leurs propres solutions.
• Les éléments théoriques, vus en leçons
magistrales, ne se réduiraient pas à la philoso-
phie morale, mais comprendraient aussi une
introduction aux courants idéologiques actuels.
Ils comporteraient de plus un survol des sources
des problèmes éthiques (tradition judéo-
chrétienne, dualisme, réductionnisme…) et un
inventaire des ressources éthiques contempo-
raines (droits de l’homme, écologisme, écofé-
minisme, etc.).
• Les aspects pratiques de la bioéthique,
du clonage à l’euthanasie en passant par le rôle
des femmes en sciences et les armes biolo-
giques, seraient traités par les étudiants en
équipe sous forme de débats contradictoires sur
des positions et des sujets imposés.
• Chaque étudiant devrait lire un ouvrage
de bioéthique et en faire un résumé.

Les deux premières années, le cours de
bioéthique a été un cours à option qui attirait la
majorité des 75 biologistes diplômés d’alors et
le contact avec les étudiants ainsi que le climat
de franche discussion étaient faciles à maintenir.

Une formule interactive :
débats et forums
Dès la troisième année, le cours est

devenu obligatoire et a été étendu à d’autres
programmes (biochimie, enseignement de la
biologie), et je me suis retrouvé devant des
groupes de 250 à 300 étudiants. Pour éviter que
le cours soit uniquement constitué de leçons
magistrales avec examens objectifs et dans le
but de solliciter la participation active des

étudiants, j’ai mis au
point la formule suivante,
qui prévaut encore ac-
tuellement. Durant la
première moitié du tri-
mestre, de 12 à 15 heures
sont consacrées à la
théorie sous forme de
cours magistraux avec
cahier de notes. Suivent

ensuite trois semaines libres pour la préparation
des travaux. À la seconde moitié du trimestre,
des débats ont lieu en après-midi, de 13 h à
16 h, et des forums de lecture sont organisés de
17 h à 19 h et de 19 h à 21 h deux jours par
semaine. En 2002, 250 étudiants ont participé
à 18 débats sur des questions pratiques choi-
sies par les étudiants sur une liste ouverte
(avortement, cellules souches, génie génétique,
allocation des ressources en santé, droit des
animaux, écologie profonde, conservation,
réductionnisme, liberté de l’enseignement…).
Les étudiants forment des équipes de 5 à 7 per-
sonnes auxquelles je donne un sujet ainsi que

la position, pour ou contre, à défendre. Elles
doivent donc soutenir un point de vue qu’elles
ne partagent pas nécessairement. Chaque
équipe prépare ses arguments et les deux
équipes d’un même sujet doivent s’entendre
sur la formulation de la question à débattre. Le
débat, d’une durée de 60 à 80 minutes, est
divisé en trois parties égales : présentation des
arguments, discussion entre les équipes et
questions de l’auditoire. Chaque étudiant doit
assister à sept débats en plus du sien et être
minimalement préparé (avoir en main un article
pertinent de revue ou lu dans Internet). La
classe évalue les deux équipes en fonction de la
préparation, de l’argumentation et de la pres-
tation.

Pour les forums, tous les étudiants sont
tenus de choisir un livre à partir d’une liste de
suggestions et qui porte sur une vision du
monde, une conception de la nature ou une
philosophie de la vie. Presque tous les auteurs

sont des scientifiques, souvent des biologistes
ou des philosophes qui s’intéressent aux
sciences naturelles, par exemple Changeux,
Crick, Dawkins, Dennett, Jacob, Polkinghorne,
Ruse ou Suzuki. Chaque étudiant prépare trois
questions écrites, avec réponses, au sujet de son
livre et participe à une discussion de deux
heures avec d’autres qui ont lu le même
ouvrage, le même auteur ou encore un autre
livre sur le même sujet. Les forums réunissent
de 12 à 18 personnes. Pendant la première
partie, qui dure de 30 à 40 minutes, les
étudiants mettent en commun leurs questions
en petits groupes de 5 ou de 6 en l’absence du
professeur, qui animera ensuite avec le grand
groupe une discussion générale, où son rôle
consiste idéalement à orienter la discussion et
à permettre à tous d’y participer. Les étudiants
s’évaluent mutuellement.

Avantages et inconvénients 
de la formule
La formule a l’avantage de maximiser

la participation étudiante. Si tout se déroule
bien et si la discussion est animée, mon rôle se
borne à écouter. Du côté des étudiants, la
formule semble gagnante ; ils manifestent un
intérêt évident et un grand enthousiasme à
l’égard d’une matière qui n’est que marginale-
ment associée à leur domaine d’études. Ils ont
aussi à cœur de présenter à leurs collègues un
débat ou une discussion dont ils peuvent être
fiers. Il y a cependant le problème de l’évalua-
tion. Comme je n’ai pas accès à des correcteurs
compétents (les étudiants diplômés en biologie
ne sont guère préparés à un tel travail), les
évaluations sont faites par l’auditoire en fonc-
tion des présentations orales ; un document
écrit est produit chaque fois en cas de contes-
tation éventuelle de la note accordée. Je me
réserve le droit d’attribuer la moitié de la note,
mais je suis presque toujours d’accord avec
l’évaluation des étudiants, que j’entérine. Le
problème majeur pour le professeur est celui
de l’investissement de temps et de la recon-
naissance du travail accompli (deux crédits pour
plus de 120 heures de présence, dont 
25-30 heures de cours magistraux). Si je
persiste, c’est qu’aucun autre cours ne m’offre
la possibilité d’établir autant de contacts , si
courts soient-ils, avec chaque personne au sein
d’un grand groupe d’étudiants ; et dans aucun
autre cours je n’apprends autant, sans doute
parce que j’y écoute plus que je n’y parle. y

Bioéthique pour les foules

Les étudiants ont 
à cœur 

de présenter 
à leurs collègues 
un débat ou une 
discussion dont 

ils peuvent 
être fiers.

Vos commentaires et 
suggestions sur ce bulletin nous seraient très

précieux. Faites-les parvenir à l’adresse 
électronique suivante :

cefes@umontreal.ca

Courrier des lecteurs
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Utilisation du forum de discussion avec de grands groupes
dans des cours de gestion et législation pharmaceutiques1

équipes sont choisies au hasard pour les
présenter devant le groupe. Au cours de ces
présentations, sur transparents, le professeur
agit à titre de modérateur : il commente et
complète au besoin l’information transmise. Le
recours à l’environnement WebCT permettra de
mettre le contenu théorique sur le Web pour en
faciliter la mise à jour et proposer un matériel
plus complet aux étudiants. Le cadre normatif
évolue périodiquement et l’utilisation d’un
recueil en format papier nous oblige à ne choi-
sir que des extraits souvent incomplets. Grâce
au format électronique, nous pourrons mettre
en évidence un article de loi pertinent sans le
retirer de son contexte. L’intégration d’un envi-
ronnement en ligne permettra aussi de sélec-
tionner plus facilement des cas qui pourront
varier d’un trimestre à l’autre. Un forum de
discussion sera créé pour chacun des modules
du cours, de façon à regrouper les interventions
en fonction des thématiques. Même s’il est trop
tôt pour se prononcer sur les modalités rela-
tives aux échanges et à leur volume, il est
raisonnable de penser que des balises quant à
la quantité seront indiquées aux étudiants et
qu’un auxiliaire d’enseignement collaborera
aux échanges électroniques.

Une augmentation du nombre d’étu-
diants en pharmacie est prévisible au cours des
prochaines années. De plus, il faut souligner le
besoin de l’Ordre des pharmaciens du Québec
d’offrir à ses membres à l’extérieur de la
province ou à ceux ayant besoin d’une mise à
jour la possibilité de suivre cette formation en
législation pharmaceutique pour obtenir ou
maintenir un droit d’exercice au Québec.
L’environnement WebCT facilitera la gestion à
distance de ces groupes d’ étudiants en forma-
tion continue.

y
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Jean-François Bussières,
professeur agrégé de clinique

Faculté de pharmacie

L ’enseignement assisté par le Web offre une
solution de rechange intéressante aux
méthodes pédagogiques traditionnelles. Il ne

se substitue pas forcément à l’enseignement
magistral mais peut constituer un complément
très utile dans l’étude de cas pratiques requérant
la participation d’un grand nombre d’étudiants.
Le recours à l’environnement WebCT nous a
permis de poursuivre le développement de l’ap-
proche pédagogique en gestion et législation
pharmaceutiques en établissement de santé.

Plusieurs outils facilitent l’enseignement
à distance. Par exemple, l’environnement
WebCT comporte un forum de discussion qui
permet de mener de façon structurée des
échanges entre les étudiants et le professeur.
Plusieurs auteurs considèrent comme néces-
saire de favoriser des échanges de bonne
qualité entre les étudiants eux-mêmes et avec
le professeur pour accroître les connaissances,
susciter davantage la discussion, la réflexion et
l’expression écrite, encourager la rétroaction,
permettre l’utilisation des concepts théoriques
dans un contexte appliqué, aider au dévelop-
pement d’opinions personnelles, former les
étudiants à de nouveaux moyens de communi-
cation et démocratiser l’enseignement. Les
forums donnent un droit de parole plus équi-
table aux étudiants que la salle de classe, où
chacun peut se cantonner dans un rôle parti-
culier au fil des cours.Toutefois, un recours effi-
cace à des forums de discussion requiert de la
préparation, des règles de participation, des
sujets de discussion bien définis, une méthode
d’évaluation appropriée et de la disponibilité. Le
professeur n’est plus seulement une source
d’information mais un coordonnateur et un
guide sur les plans de la formation et des
échanges (voir les références).

Évaluation de la satisfaction
des étudiants 
Au baccalauréat, nous utilisons depuis

trois ans l’environnement WebCT pour la
gestion des échanges à l’intérieur des forums
de discussion dans des cours de gestion phar-
maceutique en milieu privé et en établissement
de santé. Ces cours ont été donnés à des
cohortes d’étudiants de l’Université de
Montréal et de l’Université Laval. Il s’agit de
groupes d’une cinquantaine d’étudiants inscrits,
dans chaque cas, à un cours de trois crédits
dont l’enseignement demeure de type magistral
avec présence en classe. Le recours au forum de
discussion a permis l’élaboration de scénarios
d’apprentissage par cas, basés sur une entre-
prise ou un service virtuel, où cinq équipes

doivent interagir sur une
période de 8 à 10 se-
maines. Le forum permet
des échanges qui ne
pourraient avoir lieu en
classe et qui reposent sur
l’expérience de stage et
de travail des étudiants
durant leur baccalauréat.

On n’a observé aucune différence significative
d’une année à l’autre dans la réussite scolaire
des différentes cohortes qui ont utilisé les
forums. Toutefois, un sondage réalisé en ligne
auprès de quatre cohortes (taux de réponse de
85 %) a permis de mesurer la satisfaction des
étudiants quant à l’utilisation de ces forums de
discussion. On note que le taux de satisfaction
est plus élevé si les étudiants possèdent un
ordinateur et s’ils sont plus ouverts aux tech-
nologies de l’information et de la communica-
tion. De plus, ce taux atteint 96 % chez les
étudiants qui s’étaient déclarés satisfaits (63 %)
de la formation de base de 60 minutes reçue à
propos de l’utilisation de la technologie. De
façon générale, près de 90 % des étudiants se
disent satisfaits ou très satisfaits de l’approche.
On a relevé un nombre moyen de 935 mes-
sages par forum-cours, une moyenne de 840
messages lus par étudiant et une moyenne de
17 interventions par étudiant.

Il existe peu de documentation sur l’éva-
luation de la satisfaction des étudiants en phar-
macie à l’égard d’un enseignement en ligne.
Notre expérience révèle qu’il est pédagogique-
ment très intéressant de bonifier le contenu
magistral d’un enseignement en gestion phar-
maceutique au moyen d’un forum de discus-
sion en ligne. Les étudiants apportent de
nombreux exemples de leurs connaissances
acquises comme aides techniques en pharma-
cie communautaire ou hospitalière par
exemple. Toutefois, notre expérience révèle
aussi que l’approche du forum en ligne
augmente significativement la tâche professo-
rale. Nous estimons un minimum de 30 heures
de travail additionnelles par cohorte d’étudiants
pour assurer l’animation des échanges, les
interventions directes et l’évaluation. Les
étudiants sont évalués sur la quantité des inter-
ventions effectuées de même que sur la perti-
nence de ces interventions.

Planification d’une prochaine
expérience d’enseignement
assisté par Internet
À partir de 2004, nous devrions être en

mesure de combiner l’enseignement magistral
et l’enseignement en ligne pour le cours de
législation pharmaceutique, offert à un grand
groupe, une cohorte d’environ 170 étudiants de
l’UdeM. L’approche actuelle repose sur du
matériel didactique constitué d’un recueil de
contenus et d’un recueil de cas que l’étudiant
doit acquérir en début de trimestre. Chaque
semaine, tous les étudiants sont tenus de
préparer un nombre déterminé de cas et des

1. L’auteur a déjà publié dans le Bulletin CEFES
(numéro 4, octobre 2001) un article sur l’utilisa-
tion du forum de discussion dans un cours de
gestion en pharmacie hospitalière. Il nous
présente ici une expérience différente menée
dans des cours qu’il a donnés à l’Université de
Montréal et à l’Université Laval. Il met l’accent
sur l’évaluation de la satisfaction des étudiants
au regard des forums de discussion. Il annonce
également un nouveau projet d’apprentissage
en ligne en voie de structuration pour un grand
groupe (170 étudiants).
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chrone, peu importe, à la sélection des travaux
qui seront choisis pour être insérés dans une
base de données utilisable par la suite par tous
les étudiants du programme.

Comme le site du cours devient une
sorte d’agora où les échanges sont favorisés,
cette nouvelle gestion du cours permet alors à
l’étudiant de revenir sur le contenu du cours à
son rythme, de participer à l’évaluation et à la
correction de ses travaux dirigés et d’obtenir
une rétroaction continue, ce qui était infaisable
auparavant. Cette participation est possible
grâce à la création d’une base de données qui
s’enrichit chaque fois que le cours est donné et
où les étudiants peuvent prendre connaissance
des travaux dirigés et des corrections, tout en y
ajoutant leurs commentaires.

Le cours magistral se transforme alors
en laboratoire virtuel, avec une approche péda-
gogique qui favorise, comme l’ont souligné les
étudiants dans l’évaluation du cours, une inter-
action continuelle. L’étudiant devient lui-même
acteur en ayant la possibilité de présenter et
d’archiver ses travaux, qui peuvent être consul-
tés par les autres. Finalement, l’enseignement à
de grands groupes est facilité par cette nouvelle
approche de travail coopératif (collaborative
design) grâce au Web.

Évidemment, pour optimiser le support,
on doit adapter la démarche pédagogique.
Comme le soulignait P.-A. Bernatchez dans le
numéro de décembre 2002 de ce bulletin, une
intégration des TIC à l’enseignement exige des
activités pédagogiques interactives. J’ajouterais
qu’un tel enseignement, pour être interactif, en
particulier lorsqu’il s’adresse à de grands
groupes, suppose une approche dynamique et
la création d’un espace de communication
stimulant. Cela exige de la part du professeur
un certain investissement, mais le résultat en
vaut la peine.

Cet espace de communication dans
WebCT a permis, pendant deux ans, d’atteindre
quelques objectifs importants dans la forma-
tion des étudiants en architecture et en design
d’intérieur. Le progiciel est devenu un outil pour
la modélisation énergétique du bâtiment, utilisé
en atelier afin de réaliser des projets d’archi-
tecture. Les notes de cours sur cédérom allè-
gent la prise des notes et permettent donc une
plus grande attention au moment des exposés
magistraux. L’espace asynchrone de communi-
cation, conçu comme un forum de discussion et
d’information, devient un support des notes de
cours qui s’enrichit chaque année.

La dernière fois que j’ai donné ce cours,
j’ai pu valider avec satisfaction les effets de ces
changements grâce aux évaluations de l’ensei-
gnement par les étudiants, qui ont souligné
l’importance de ces outils pour une meilleure
compréhension de la matière enseignée dans
un cours magistral. y

tions pour l’élaboration et l’hébergement de sites
Web consacrés à des cours, que j’ai cru pouvoir
trouver une façon d’améliorer la communication
avec les étudiants et d’expérimenter un autre
mode de gestion du cours. On nous proposait
alors un nouvel environnement : WebCT.

S’agissait-il d’une boîte à outils qui
permettrait de faciliter les expériences d’inté-
gration des TIC dans l’enseignement aux grands
groupes ? L’utilisation de cet environnement
allait-elle stimuler les étudiants ? Allait-elle
favoriser l’accès aux notes de cours, permettre
une correction des travaux plus personnalisée ?
Pourrais-je finalement améliorer la gestion du
groupe ? Répondre oui à une seule de ces ques-
tions suffisait à justifier l’expérience.

C’est ainsi que, il y a trois ans, j’ai
adapté un des cours dont je suis titulaire, le
cours Climat et physique du bâtiment
(ARC 2301), où chaque année se côtoient envi-
ron 130 étudiants des programmes d’architec-

ture et de design d’intérieur de la Faculté de
l’aménagement. L’utilisation de WebCT a
permis de créer un lieu qui favorise la commu-
nication interactive. L’étudiant apprend à gérer
son espace de travail en ligne tout en ayant la
possibilité de communiquer avec ses collègues
et ses professeurs. Le cours devient interactif
au point de permettre à l’étudiant de proposer
des modifications aux notes de cours.

Par la création d’un espace d’échanges
dynamiques en ligne entre professeurs et
étudiants, on a donné à ces derniers l’accès à
un environnement comprenant un progiciel1
pour la préparation des travaux pratiques, des
notes de cours interactives et un espace asyn-
chrone de communication. Cet environnement
est devenu, depuis, un support actif du cours
magistral par un accès direct au contenu en
tout temps durant tout le trimestre.

Du coup, les liens dessinés sur le tableau
et effacés trop rapidement par le professeur se
transforment en hyperliens vers des bases de
données que l’étudiant peut consulter à sa
guise et en dehors des heures de cours.
L’étudiant un peu endormi qui a perdu le fil du
discours pourra le reconstituer dans le site Web
du cours, où il pourra trouver la correction de
ses travaux et participer, d’une façon asyn-

Giovanni De Paoli,
professeur agrégé

École d’architecture
Faculté de l’aménagement 
(lauréat d’une subvention 
du Fonds SUITE 2001) 

L a première fois que j’ai suivi un cours magis-
tral dans un grand amphithéâtre, j’ai été
fasciné par le professeur : il manipulait avec

dextérité de grands tableaux en les faisant
monter et descendre selon le besoin pour y
inscrire des formules, des notes ou pour y dessi-
ner une série de flèches qui représentaient les
liens entre différentes parties de son explication,
tout cela pour garder notre attention pendant
les deux ou trois heures de cours. Je me rappelle
aussi des instants de panique quand le profes-
seur, avec sa brosse à effacer, faisait disparaître
à tout jamais l’algorithme que je venais de
comprendre, mais que je n’avais pas encore eu
le temps de transcrire dans mon cahier de notes.

Par la suite, pendant mes années d’en-
seignement, confronté à mon tour au cours
magistral, j’ai repris plusieurs de ces techniques
de façon plus ou moins intentionnelle, tout en
cherchant à améliorer la méthode utilisée pour
transmettre mes connaissances. Bien des fois,
une blague lancée au bon moment aura servi à
réveiller les quelques étudiants qui semblaient
sur le point de s’endormir. D’autres fois, c’est en
proposant la correction de travaux pratiques que
je parvenais à faire passer un contenu plus
« difficile ». Il s’agissait, par tous les moyens,
d’arriver à établir une interaction avec les
étudiants, ce qui n’est pas facile à l’intérieur d’un
cours magistral en présence d’un grand groupe.

En effet, la gestion du groupe dans un
tel contexte présente un défi à chaque étape de
l’enseignement. Cela va du contact visuel avec
le groupe, aussi impersonnel soit-il, lorsque le
professeur furète dans l’auditorium à la
recherche de visages attentifs et de cette lueur
dans le regard de celui qui a compris, jusqu’à la
correction des travaux pratiques, qui se solde
souvent par une remise sans trop d’explica-
tions. Ce sera seulement au moment des
évaluations de l’enseignement, en fin de
trimestre, que les étudiants nous permettront
de savoir si notre gestion du cours a été plus ou
moins appréciée ; c’est peut-être l’unique vraie
communication, malheureusement asynchrone
et sans interaction.

L’absence de rétroaction au fur et à
mesure rend la gestion du cours plus difficile.
Est-ce qu’il y a trop de redondance dans le
cours ou pas assez ? Est-ce que l’étudiant a
compris ? Est-ce qu’il a acquis les compétences
nécessaires pour réussir l’examen ? Autant de
questions dont la réponse vient a posteriori
seulement et parfois trop tard.

C’est lorsque le programme SUITE a fait
valoir auprès des enseignants les applications
pédagogiques des TIC, en proposant des solu-

L’enseignement aux grands groupes : une interaction 
redécouverte par l’intégration des TIC au cours magistral

1. Logiciel d’application paramétrable destiné à la
réalisation de diverses tâches (Grand dictionnaire
terminologique de l’Office de la langue française).
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Le professeur De Paoli enseignant à un grand groupe.
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Combien de fois n’avez-vous pas entendu, ou poussé
vous-même, cette exclamation à la sortie d’un cours,

plus précisément d’un cours à gros effectif : « Ouf ! Je n’ai
plus de voix ! » La voix est un merveilleux instrument de
communication et cet instrument, il est primordial de le
connaître afin de mieux l’utiliser. Dans la technique de
pose de voix parlée, il y a trois paramètres concrets et
simples que vous explorez : la posture (le corps), la respi-
ration (le souffle) et la voix (les sons). L’observation, disons
sur une période d’une semaine, est essentielle avant
d’aborder les exercices.
1. La posture (le corps) : êtes-vous à l’aise dans votre
corps ? Assis, debout ou en mouvement, sentez-vous des
tensions musculaires dorsales ou cervicales ? Si vous avez
les épaules courbées, vous écrasez ainsi les muscles pecto-
raux et le diaphragme, ce dernier étant particulièrement
important dans le contrôle du souffle.
2. La respiration (le souffle) : savez-vous bien inspirer
avant de parler ? Êtes-vous à bout de souffle ? Prenez-
vous trop d’air ? La pose de voix dépend de la régularité
de votre souffle (inspiration-expiration). La respiration du
repos est utilisée pour permettre cette régularité.

Par exemple, en position couchée sur le dos, les deux
mains à plat sur le ventre, sur l’inspiration, on sent le
ventre se gonfler comme un ballon et, sur l’expiration, ce
même ballon se dégonfler. On peut effectuer cet exercice
également en position assise ou debout.
3. La voix (les sons) : aimez-vous votre voix ? Une
bonne articulation vous aidera à mieux « jouer » avec ces
quatre composantes : a) l’intensité (de doux à fort, de fort
à doux) ; b) la hauteur (du grave à l’aigu et vice-versa) ;
c) le rythme (en français, l’accent tonique se place sur la
dernière syllabe de la phrase ou encore sur le mot impor-
tant de cette phrase) ; et d) le débit (de lent à rapide, de
rapide à lent).
Un entraînement quotidien vous permettrait d’être plus en
forme vocalement et ainsi, peu à peu, de mieux utiliser
votre voix.Vous faites sans doute votre gymnastique quoti-
dienne pour être en forme physiquement, pourquoi ne pas
en faire autant vocalement ? Le facteur temps est problé-
matique ? Au moins avant d’aller enseigner, réveillez votre
voix avec cette phrase que vous répéterez lentement et à
plusieurs reprises en savourant chaque syllabe : « Je veux
et j’exige. » Voilà un bon point de départ.

Une des qualités d’un « bon » enseignement est l’inter-
action entre le professeur et les étudiants. Si cette inter-

action est relativement facile avec de petits groupes, elle
devient vite un défi au fur et à mesure que le groupe gros-
sit. Les difficultés sont nombreuses qui empêchent un
échange pédagogiquement fructueux entre l’enseignant et
les apprenants. Le nombre est en lui-même un obstacle. La
topographie des grandes salles de classe, l’éloignement des
étudiants, la durée des séances d’enseignement ne facilitent
pas non plus l’interaction. En outre, plus le nombre d’étu-
diants est grand, plus les disparités se font sentir. Ce sont
des différences dans les champs d’intérêt et les motivations,
les connaissances préalables acquises, les rythmes de travail,
les façons d’apprendre.

Créer un climat de confiance
La clé du succès d’une interaction avec les étudiants

d’un grand groupe réside dans le fait que la sensation de
grand groupe doit être abolie au profit de la perception
d’une relation plus individuelle. Les étudiants doivent avoir le sentiment
que le professeur n’enseigne pas à un groupe mais à chacun d’eux indi-
viduellement. Il y a donc là tout un travail de connaissance du groupe
et des individus pour l’enseignant. Ce travail commence par une
meilleure connaissance réciproque de l’enseignant et de ses étudiants
et par l’instauration d’un climat de confiance. Les étudiants doivent
savoir à qui ils ont affaire. L’enseignant doit annoncer les règles de
fonctionnement du cours ainsi que les principes et méthodes pédago-
giques qui sous-tendent son enseignement. Il doit décrire les outils
pédagogiques qui seront utilisés, comment et pourquoi ils seront
employés. Il doit énoncer dès le début et clairement les objectifs de son
enseignement : objectifs du programme, objectifs généraux et particu-
liers du cours. Il doit présenter de façon complète la manière dont les
étudiants seront évalués : types d’examens, modes de correction… Il
est bon qu’il énonce aussi les droits et devoirs de chacun dans le cours
: les siens et ceux des étudiants.Ainsi, dès le début, chacun sait parfai-
tement où il va, comment il y va, comment le travail d’apprentissage
sera conduit et comment il sera validé. Cette transparence est primor-
diale pour que s’établisse un climat de confiance entre l’enseignant et

les étudiants ; seule la confiance favorisera le dialogue et
donc l’interaction.

Assurer une variété de formats 
d’enseignement
Il faut essayer de diminuer, autant que faire se peut,

les hétérogénéités du groupe. Il est possible de réduire les
disparités dans les connaissances acquises en préparant de
petits modules d’évaluation des préalables nécessaires au
cours et de mise à niveau. Pour aplanir les différences dans
les rythmes de travail et les manières d’apprendre, l’ensei-
gnant doit utiliser des formats d’enseignement variés. De
façon pertinente et adaptée aux objectifs pédagogiques, il se
servira pendant le cours de divers moyens interactifs d’ex-
plication et d’application : textes, images, sons, animations,
simulations, vidéos, sites Internet… Ces outils diversifiés
permettront aussi de rompre la monotonie et la sensation de
lourdeur des cours qui s’étalent sur de longues périodes.
Enfin, du côté des habiletés et caractéristiques de l’ensei-

gnant, sa maîtrise de la discipline, son enthousiasme à l’égard de la
matière qu’il enseigne et sa façon de l’enseigner pourront concourir à
diminuer les hétérogénéités de motivation et d’intérêt.

Les outils pédagogiques utilisés en classe – manuels, notes de
cours, supports audiovisuels – devront permettre un synchronisme le
plus parfait possible entre ce qui est dit et entendu, vu et fait pendant
le cours. Tous les étudiants du grand groupe doivent voir, entendre et
faire la même chose au même moment pour qu’une interaction fruc-
tueuse puisse avoir lieu.

On le voit, l’interactivité dans les grands groupes repose sur un
souci de connaissance et de confiance réciproque entre l’enseignant et
les étudiants. Elle nécessite de la part du professeur, outre la maîtrise
parfaite de sa discipline, la mise en œuvre de techniques et de moyens
pédagogiques appropriés qui font que les principales causes d’hétéro-
généité du grand groupe sont amoindries. Elle impose que le format de
l’enseignement en classe soit tel que le synchronisme entre le voir, l’en-
tendre et le faire soit maximal et que chacun des étudiants ait l’im-
pression que l’enseignement est fait pour lui individuellement… Un
merveilleux défi.

Conseils pratiques pour l’utilisation de la voix dans les grands groupes

Louise-Marie
Archambault,
responsable de la voix
parlée et chantée 

Service des activités
culturelles
Université de Montréal

Jean-Louis Brazier,
professeur titulaire

Faculté 
de pharmacie

Interactivité et interaction dans les grands groupes… un défi
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• L’enseignement, et en particulier l’enseignement magistral dans
un grand groupe, peut se définir comme l’action planifiée du professeur
engagé dans un processus de communication interpersonnelle en vue
d’assurer la transmission d’éléments de formation en vue d’un appren-
tissage.
• Ici, le terme « enseignement » est pris au sens large puisqu’il
signifie le processus favorisant l’acquisition d’un savoir, d’un savoir-
faire et d’un savoir-être par des méthodes diverses. L’enseignement
magistral est à la fois acte de communication parce qu’il y a interac-
tion et acte pédagogique parce qu’il est utilisé dans le processus d’en-
seignement-apprentissage.
• Un cours magistral doit chercher à favoriser un comportement
créatif chez les étudiants même dans un grand groupe. Il faut donc
sortir des sentiers battus et rafraîchir « l’air magistral » de la salle de
classe.
• Cette méthode doit viser à encadrer la communauté appre-
nante. La présence du professeur, en complicité d’apprentissage avec
ses étudiants, aucun outil ne saurait la remplacer.
• Cette pédagogie privilégiée, avec ses atouts et ses limites, crée
une situation particulière par le fait de mettre en présence le professeur
et un groupe d’étudiants.
• L’enseignement magistral est un des derniers lieux où, à même
la méthode pédagogique, on s’adresse à un groupe dans un cadre
défini et d’une façon directe.
• L’objectif implicite est de mettre l’étudiant-individu et l’étudiant-
groupe en route vers la découverte, vers le savoir.
• Pour atteindre les objectifs fixés, il est nécessaire de traiter aussi
la préparation des cours comme un acte pédagogique et, par consé-
quent, de prendre en compte la communauté d’apprenants à qui le
contenu est destiné dès cette phase de préparation du cours.

• Aujourd’hui, peut-être plus que jamais, il est important de redé-
couvrir que l’enseignement magistral et le professeur qui le porte sont
toujours aux frontières des connaissances et en même temps au cœur
même de l’enseignement universitaire.

Cela vous intéresse, 17 000 titres de périodiques scien-
tifiques publiés dans le monde entier ; 15 millions d’ar-

ticles couvrant toutes les disciplines ; la possibilité de
commander et de recevoir en moins de 24 heures les textes
qui vous intéressent par le télécopieur de votre bureau ? 

La Direction des bibliothèques de l’Université de
Montréal propose aux professeurs, aux chercheurs et aux
étudiants des cycles supérieurs la possibilité de comman-
der sans intermédiaire, et de recevoir en moins de 
24 heures, des articles de périodiques que nous ne possé-
dons pas dans notre collection et qui sont recensés dans
la base de données de tables des matières SOURCE.

La base de données SOURCE permet l’accès à un
service de fourniture de documents assuré par l’Institut canadien de
l’information scientifique et technique (ICIST). Elle compte à ce jour
près de 15 millions d’articles tirés des tables des matières de plus de
17 000 périodiques publiés partout dans le monde et abordant toutes
les disciplines (65 % en science, technologie et médecine). Les articles
sont recensés depuis 1993 et la mise à jour est hebdomadaire.

SOURCE offre plusieurs options de recherche, dont le « Profil ».
Cette option vous permet de sauvegarder vos stratégies de recherche,
qui seront exécutées automatiquement à chaque mise à jour de la
base de données.Vous serez alors prévenu par courrier électronique des
nouveaux articles ou périodiques parus dans votre champ de recherche.
Pour vous prévaloir de ce service, il suffit de remplir le formulaire de
demande d’ouverture de compte (à l’adresse http://www.bib.umon
treal.ca/db/ap_source_ icist.htm) et de le remettre au responsable 

des comptes SOURCE de votre bibliothèque ou de le télé-
copier au Service du prêt entre bibliothèques. Votre
numéro de compte et votre mot de passe vous seront
acheminés dans les 48 heures et vous pourrez dès lors
commander les articles qui vous intéressent.
Notez que l’ICIST ne possède pas tous les périodiques
recensés dans SOURCE. L’ICIST compte dans ses collec-
tions près de 90 % des titres scientifiques, techniques et
médicaux dénombrés dans cette base de données et peut
donc fournir près de 50 % des articles de SOURCE. Pour
les autres articles, vous pouvez faire appel au Service du
prêt entre bibliothèques (http://www.bib.umontreal.
ca/PB/).

La Direction des bibliothèques absorbe la majeure partie des
coûts de ce nouveau service. Par contre, des frais de 3 $ par article
commandé sont facturés. Afin de limiter les interventions administra-
tives, le Service du prêt entre bibliothèques procède à la facturation
deux fois par année.

SOURCE est une base de données conviviale et riche en docu-
mentation scientifique. Elle vous permettra d’accroître la qualité de
vos recherches bibliographiques, mais surtout d’obtenir les documents
qui vous intéressent rapidement et facilement.

Pour plus d’information, communiquez avec nous :
Courriel : vincent.perrault@umontreal.ca
Téléphone : (514) 343-6111, poste 1008
Télécopieur : (514) 343-2348

Réflexions sur l’enseignement magistral dans un grand groupe

SOURCE de l’ICIST : 15 millions d’articles à portée de main

Laszlo De Roth, professeur titulaire 

Département de biomédecine vétérinaire
Faculté de médecine vétérinaire

Vincent Perrault,
Bibliothécaire

Direction 
des bibliothèques 
Services aux usagers
Prêt entre 
bibliothèques
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Ressources pédagogiques

Un ouvrage 
D.A. Bligh, What’s the Use of Lectures ?, San
Francisco, Jossey-Bass, 2000, 346 p.
L’exposé oral est certainement la méthode pédagogique la plus

utilisée en situation d’enseignement dans un grand groupe. Comment
bien véhiculer un contenu et favoriser l’apprentissage des étudiants
avec cette méthode ? Tel est le propos de cet ouvrage éminemment
pratique. Après avoir reconnu que le but premier de l’exposé est la
communication d’information, D.A. Bligh traite les questions suivantes
dans cinq chapitres. S’appuyant sur de nombreuses recherches, l’au-
teur démontre dans un court premier chapitre que l’exposé est une
méthode appropriée à la transmission de connaissances. Dans le
deuxième chapitre, il décrit brièvement les facteurs qui peuvent influer
sur la mémoire, l’attention et la motivation des étudiants. Pour illustrer
son propos, il présente en détail, dans le troisième chapitre, les diffé-
rentes façons d’organiser des exposés et donne des pistes concrètes sur
la façon de structurer un discours clair telles que la mise en évidence des
idées importantes, la recherche d’exemples pertinents et le recours à des
moyens d’enseignement appropriés. La prise de notes par les étudiants
ainsi que les formes qu’elle peut prendre selon les objectifs poursuivis
sont un autre aspect d’intérêt abordé dans ce chapitre.

L’auteur souligne, tout au long du quatrième chapitre, l’im-
portance de solliciter la participation des étudiants par des activités.
Celles-ci ont pour but de vérifier si les apprentissages sont en voie
d’être maîtrisés et d’éviter que la lassitude s’installe chez les étudiants.
Il fournit de nombreux exemples d’exercices et d’activités applicables
à toute discipline. Dans le dernier chapitre, D.A. Bligh donne des
conseils relatifs à la préparation systématique d’un exposé que les
nouveaux enseignants en particulier trouveront utiles. Entre autres, il
recommande d’établir un portrait chronologique de tous les événe-
ments (objectifs, contenus, activités pédagogiques) d’un cours. À cette
fin, il propose un schéma facile à mettre en œuvre. Cet ouvrage est à
recommander à tous les professeurs et chargés de cours soucieux de
la qualité de leurs exposés. Ils y trouveront des conseils pratiques,
des suggestions de techniques et des stratégies que l’auteur a mises
au point pendant ses nombreuses années d’enseignement, de
recherche et de consultation pédagogique.
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Un guide
Marc Champagne, dans un guide intitulé L’enseignement aux grands
groupes et accessible sur le site Web du Réseau de valorisation de
l’enseignement de l’Université Laval, donne de précieux conseils sur
différents aspects de l’enseignement aux grands groupes : les carac-
téristiques de l’enseignement aux grands groupes, l’adaptation du
cours magistral à ces conditions particulières, les autres méthodes
possibles et l’évaluation de l’apprentissage d’étudiants nombreux.
www.res.ulaval.ca/pages_3/groupes.pdf

Un site Web
Le site Web de la Chaire de pédagogie et didactique de l’École poly-
technique fédérale de Lausanne propose les abc pédagogiques, sous
la forme de courts feuillets pratiques, régulièrement revus et enrichis.
Ceux-ci présentent des conseils pour varier ou améliorer les méthodes
d’enseignement. L’abc de l’enseignement en grand auditoire soulève
les difficultés principales de l’enseignement aux grands groupes et
offre des solutions intéressantes.
http://www.epfl.ch/CPD/Enseignants/PDF/abc17.pdf

Une vidéo
L’Office of Instructional Development and Technology (Dalhousie
University) met des ressources utiles en ligne à l’intention des ensei-
gnants du milieu universitaire. Une vidéo de 14 minutes intitulée
Teaching Large Classes est accessible sur leur site Web. Dans cette
vidéo, Graham Gibbs fait ressortir d’abord certains des problèmes
inhérents à l’enseignement aux grands groupes tels le rôle passif des
étudiants, les relations plus difficiles à établir entre l’enseignant et les
étudiants et entre les étudiants eux-mêmes, le manque de rétroaction
de part et d’autre, le stress imposé à l’enseignant ainsi que le recours
presque obligatoire aux examens à questions fermées et à correction
mécanique pour évaluer l’apprentissage. Il propose ensuite des stra-
tégies faciles à mettre en œuvre pour favoriser le travail actif des
étudiants tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de la classe.
http://videtis.ucis.dal.ca:8080/ramgen/dal/video/oidt/all_fcp.rm

Claire Bélanger,
Agente de développement pédagogique, CEFES
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